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Montagne offre aux ptlerins un sujet de sainte méditation et con

damne a lavance ces chrétiens qui de nos jours, prétendent aller,
au Ciel, sans se faire nullement violence, et sans pratiquer aucune
mortification. Nous passons la nuit en plein air: nous quittons

Jéricho, le lendemain, dans la matinée, pour étre de retour, &

Bethléem, le méme jour, avant la tombée de la nuit.

Nos pieux pelerins, au milieu de la joie universelle, regagnent

leurs familles, remerciant Dieu de leur avoir accordé de faire un

si saint et si heureux pelerinage.

Fr. X. Missionnaire Franciscain de Terre-Sainlte.
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Etude sur le Tiers-Ordre de §. Frangois.
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LeE Tiers-OrRDRE DE SaINT FRANGOIS, RESTAURATEUR DE

L’ESPRIT DE LA PRIMITIVE EGLISE

L’esprit des premiers~chrétiens était un esprit d'éloignement
pour le monde, ses meeurs, ses usages, ses maximes. Ils avaient
entendu cette parole de Notre Seigneur :  Je suis venu apporter
non la paix, mais le glaive. . . . je suis venu séparer.” (Mat. X. 34.)
et cette autre de S, Jeah: “ Gardez-vous bien d'aimer I monde
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